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noftre bonte" ne nous mettra pas a couuert de leurs
trahifons, & de leurs cruautez. Continuons s'il vous
plaift noftre route.

Le trentie"me du mefme mois de May quelques
canots Fran9ois, s'en allant vifiter leurs filets tedus
a 1'autre bord du grad Fleune, vis a vis du fort des
trois Riuieres, vn Hiroquois cache dans la foreft,
ayant apperceu leur chalouppe fe iette a 1'eau pour
1'aborder: comme il efloit feul on le receut fans
aucune deffiance, pendant qu'il fait tout fon poffible
pour monftrer par geftes, qu'il eft amy des Fran9ois.
Vn Huron deuenu Hiroquois dans fa captiuite parut
en terre, criant qu'on 1'emmenaft auec fon camarade:
on 1'aborde, on luy tend la main, on le fait entrer
dans la chalouppe, ou il careffe les Fra^ois qui luy
rendent le reciproque, mais auec vne bonte bien plus
innocente. Sur ces complimens leur canot conduit
par trois Hiroquois leurs compagnons, fe fit voir: on
leur parle, on leur monflre bon vifage, on leur donne
du poiffon, on les inuite de venir vifiter les Francois
auec leurs camarades, mais ils fe tinrent toufiours
[18] fur la defiance. La chalouppe voyant cela fe
retire, reportant ces deux prifonniers volontaires a
Monfieur de la Poterie Gouuerneur des trois Riuieres,
qui les ayant mis en lieu d'affeurance, ordonne a
ceux qui conduifoient la chalouppe, de retourner au
pluflofl auec du renfort, pour tafcher d'attirer les
trois autres Hiroquois. On les trouua au mefme
endroit qu'on les auoit quittez: or comme ils ne
croyoient pas qu'il y eut des Sauuages auec nous, ils
eftoient quafi fur le point de nous fuiure, quand vn
Huron venant £ parler les efpouuenta fi bien, qu'ils
prirent la fuite. Deux Hurons & vn Algonquin qui


